
LE SAMEDI

DANS LE MONDE DE LA MODE
< ,sI snpar i1Jsî>l AJîst'',s

Il ni'y a pias (le msanîteau (lui puisse

pirenidre la p'lace d'unîe collerette.
4 u peut la je:ter aisément mur ses

op1aeules et l 'enilever sain s e îîibLrt'aS,
cr elle iî'écraso pas le corsage eii-

beaucoup de faveurs auprès des
d amess quand vient la saison un peu
plus fr'iiclîe. Lis modèle (lue noua
miontrons dans la. vignkt.te est. une
collere'tte très-unie et (lui ne diflère
fuèr-e (les autres, iiîii~ les deux plis

-, v v'très profonds au msilijeu dlu dlos sont
uie grandie nouveauté et ajoutent

beaucoup à l'effet produit. La colle-
~ ~ ette propremient dlite est coupée en

, er
deuix mîorceaux seule'nent et a une
couturo dans le dos. Le collet qui

smonte trs tuéaiînent a besoin

d'Ôtre doublé d'un canevau trés fort
f et dlevrait auisi av'oir tout autour

I un fil de laitoni pour lui faire garder
sai formîe preîîsièÛre,

l114 Csllcrclk tic Dais. L'étofle dtout on se sert 3ur le pa.
trots est dm couleur fiko,, doublée par-

tout de tatf't:îs îeosF mis. l t iîe grosse bioucle de ruban finit le collet en
ilriîère et (les attaches, dos riibanî asusi, servent à la nouer en avaîst ; on
pe-ut, garnir d'ît"rcr(u colIs t, près du cou, (l'une ruche de chiilIeon ce
(lui donine un fini très chic Î la collerettt et fait ressortir davantage le
teint de la peisonii qui la porte'.

l'our faire cette cosllerette à ulie dameî de taille mnoyenneî, il faudra dleux
verges dléoie(u :1 lsou,-cs (lo largeur-. Le patron No 7 11 .1, est coupé
pour des bustes miesurant 1,2 :ý ct .10 pouces de cscîf~'ne

Comniîît se procuirer les Patrons du "lSamedi"
'Toutu Personnie (lésiralit l'u, q1uelconique des patronîs ci-contre nia qu'à

rempllir le coupohn die la pagi' 21 ( t l'adresser au bureau du SmEeavec
la sommsîe doi 15 centiî's, arge'nt ou timîîhres-postes, par chaque patron

Ajoutons q1ue le prix ré<gulie~r de chacun (le cea patrons est de
'lu cetîtils.

Lesi perbsoustes qui ni'auraîint pas rre;u le patr (dans ]a huitaine sont
priéeki de' vou loir ieisn nou s einusformtier.

LÈS CRÈCHES

î'sirmi leii vols de séruaphIins que l)ieu a faits pour que, Fans cesse, ils
cliai nt, iîié d'aitiotir : -- Gloire !gloire au I>ýre (ldans le bonheur
dus paradis, - utn pout -int, sjuîlquefoiq, loin des heureux chanteurs, S'en
alIla it n' tiipli di0 penstées4.

>Sois front 1hsanc penchait vers la terre comme celui d'une' fleur (lui n'a
poilu <'i'an l'étté ; (le pilus ei pls, il dlevenuait songent-. Si la langueur,

-Quet regsu-lcYz vsuu Ilonce ?
("e't~ là-bat, iis dle l'ilglise, une grîande, sèche et vitille dame. Lak voyez.voîis?

- Nu :

quand on est est dans la gloire de Dieu, pouvait percer le coeur, je dirais
quts ce bel ange languissait.

A quoi rêvait il ainsi et en secrtt Pourquoi n'était-il pas de la fête
üt, seul des anges, pourquoi donc, comme s'il eût péché, baissait-il la tête?

-Voici qu'aux pieds de D)ieu il vient de s'agenouiller. Que va-t-il dire?1
Que va-t-il faire ? P'our le voir et l'ouïr, ses frères arrêtent leur alleluia-

Ili

-Q.uand Jésus votre fils pleurait, qu'il était de froid tout dolent dans
la crèche de Iiethléem, c'est mon rire qui le consolait, c'est mon aile qui
le couvrait ; je le chauffais de mon haleine.

Et depuis, ô nion P'ieu !quand un enfantelet pleure, dans mon coeur,
de pitié, sa voix vient retentir. Voilà pourquoi mon coeur se désole à
toute heure. Seigneur, voilà pourquoi du tristes pensées me poursuivent.

Sur la terre, ô mon Dieu 1 j'ai quelque chose à faire : oh 1laissez-moi y
redescendre, Il y a tant de petits enfants, pauvres agneaux de lait, qui,
tout glacés de froid, ne font que se désoler loin des mamelles et loin des
baiser'î de leur mère !... D)ans des chambres bien chaudes je veux les
recueillir, les coucher dans des berceaux, les bien couvrir ; je les veux
dorlotgr, et être leur berceur... Je veux qu'au lieu d'une mère, ils en
aient chacun vingt qui les
endormiront quand ils au-
ront assez tété. POUR L'AMOU)LR lflJ CIEL

IV

E~t du coeur et des mains
les anges applaudirent. Les
étoiles de Dieu dans le ciel
tre.ssaillirent. Et bientôt,
déployant ses ailes, de là- -

haut, prompt comme l'éclair,
descendit le bon ange. Ici-
bai sous ses pieds les che-
mins fleurirent, les mères
tressaillirent, et les crèches
s'ouvrirent partout où passa
l'ange des petits cnfants.

LE CARDINAL ET
FIE lOU

Le cardinal de Noailles
allait souvent visiter les pau-
vres, les prisonniers et les
malades de BIicêtre. ins -

une de ses visites, il demanda
à voir le quartier des lper- ...

sonnes renfermées par cause
de folie. Un homme d'en-
viron quarante ans se pré
sente à Son Éminence, et la
supîplie de lui procurer son
élargissement. IlJe mérite,
Monseigneur, lui dit-il, que La b>onne doane.-Qu'as-tu donc à pleurer,
vous vous intéressiez en ma mon chéri ?
faveur. -le jouikisais d'une LfihÇL-I.- hi... hi... c'est papa...
fortune honnête, et mes pa qui va ni'battre. -- avec ce gros bâton-là...

La bonune dame-Pour l'amour du ciel
renta, pour avoir mon bien, Le -héri-0ui... ni'.iaune.
m'ont accusé de folie, et ont
ce asEez de crédit pour me
faire enfermer dans cette maison. Je conjure Votr&q Éminence de
nie questionner sur toute sorte de sujets : elle reconnaîtra par elle-
nmême l'injustice de ma détention."I En effet, le ebbrdinal, après une
demi-heure d'entretien, trouva cet homme de très bon 8enm, et ne douta
lias qu'il ne fût la victime de l'avidité de sa famille. Il Je plains votre sort,
lui dit il, et je vous promets de travailler à vous procurer incessamment
votre liberté. Je reviendrai la semaine prochaine, et j'espère apporter avec
moi l'ordre <le votre délivrance. - J'ai encore une, grâce à vous demander,
Monseigneur, lui dit le prisonnier : ne venez pas un samedi, parce que je
reçois ce jour-là la visite des âmes du purgatoircs. - Vous faites bien de
m'en avertir, "Ilui dit le prélat en se retirant. Li lecteur devine aisément
que le bon prélat renonça desorniais à tenter la délivrance d'un tel pri-
sonnier.

LO)UVRAGE EN FEUX VOLUMES
FIe roi (le Prusse avait un aide dô camp, le co:onsl Malactioweki, qui

avait peu de fortune et vivait dans la gêne ; il lui envoya un petit porte-
feuille, en forme de livre, où -1 avait placé .500 thalers. Quelque temps
après, il rencontre l'oiicier. "I Eh bien ! lui dit-il, comment avez-vous trouvé
l'ouvrage que je % ous ai adressé?1 - Parfait, Sire, répond le colonel, et
mîême tellenment intéressant que j'en attends le second volun-.e avec impa
tience. "I Le roi sourit ; et, quand vint la fête de l'ollicier, il lui fit passer
un rouveau portefeuille a-lhLo*umient sembiable au premier, avec ces mots
en tête du livre : Il(Cet ouvrage n'a que deux volumes."I

Le bonheur est quelque vart, mais on n'y va jamais ; on croit qu'on en
est revenu-AkîEj isë,i',,%?AEV


